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En 1993, dans Récréation, la réalisatrice 
Claire Simon filmait des enfants dans 
une cour d’école maternelle. À leur 
hauteur, au plus près de leurs jeux et 
discussions, le documentaire se révélait 
passionnant par sa façon de naviguer 
entre deux sentiments : reconnaissance 
(pour le spectateur adulte) d’un monde 
ayant un jour été le sien et une étrange 
sensation de perte. Car les voir jouer, 
c’était aussi réaliser que si ses règles 
avaient certes été les nôtres, nous en 
avions définitivement oublié la maî-
trise, l’usage. Convoquer un film en 
introduction à un article traitant d’un 
festival dédié au spectacle jeune public 
peut sembler incongru. Pourtant, après 
avoir interviewé Philippe Schlienger 
au sujet du festival Momix, c’est cette 
œuvre qui me revint en mémoire. Peut-
être parce que l’évocation et la reven-
dication par le directeur et program-
mateur du Créa, Scène Conventionnée 
Jeune Public d’Alsace, de la dimension 
universelle des spectacles étiquetés 
« jeune public » porte la même atten-
tion que le documentaire de Claire Si-
mon. Celle de ne pas considérer les en-
fants uniquement comme des adultes 
en devenir, mais 1) comme des êtres fi-
nis, traversés de leurs propres logiques 
et impératifs ; 2) comme les détenteurs 
d’un monde duquel nous pourrions 
autant apprendre qu’eux du nôtre. Re-
garder à hauteur d’homme les enfants 
(comme le fit Claire Simon) ou s’adres-
ser à eux (comme le fait depuis 25 ans 
le Festival Momix) est sous-tendu de la 
même curiosité attentive. Car depuis 
sa création en 1991, le festival – dont la 
particularité est d’être porté par une 
structure ayant au cœur de son pro-
jet la pratique artistique – défend un 
rapport à l’art dénué de didactisme. Au 
contraire, Momix entend bien promou-
voir la découverte, l’expérimentation, 
le dialogue entre les générations, et 

instaure par les spectacles, comme par 
les divers temps de rencontres propo-
sés, des moments où les jeunes (comme 
les adultes) trouvent des espaces pour 
interroger leur rapport au monde. Un 
rapport toujours à remettre en ques-
tion et à reconstruire. Autour de la 25e 
édition du festival, Novo a interrogé 
Philippe Schlienger. 

Quels sont les axes de cette édition 2016 ?
Si nous gardons à l’esprit le fait que 
nous sommes dans une situation pas 
simple pour les structures culturelles, 
qui oblige à la prudence. Nous conser-
vons l’éto�e de la manifestation : mon-
trer que l’excellence artistique du jeune 
public dépasse la question des enfants. 
Aujourd’hui, beaucoup de productions 
jeune public ont une vraie dimension 
intergénérationnelle et sont soucieuses 
d’éveiller, quel que soit l’âge que l’on a. 
Cette 25e édition est l’occasion d’a�r-
mer qu’il n’y a plus de raisons d’être sur 
une labellisation purement « jeune pu-
blic ». Le jeune public étant un endroit 
où le public se renouvelle tous les ans, 
il importe pour donner envie à chacun 
de revenir, de marier les dimensions 
traditionnelles et contemporaines tout 
en défendant une exigence.

Y a-t-il des problématiques récurrentes 
aux spectacles de cette édition ? 
Avant le thème, c’est souvent la dé-
marche artistique qui m’intéresse. 
Au-delà des spectacles de cette pro-
chaine édition, je remarque depuis 
plusieurs années la prégnance de cer-
taines questions liées aux migrations 
ou à la dimension environnementale. 
Mais la volonté n’est pas de traiter, 
par exemple, le réchauffement cli-
matique en tant que tel, plus de faire 
prendre conscience de la diversité des 
peuples, de la nécessité de prendre soin 
de l’autre. Il s’agit de parler du monde 

dans lequel nous avons tous une place 
à prendre. La dimension corporelle 
revient également, notamment dans 
les spectacles destinés aux adolescents. 

Vous dites être plus sensible à la dé-
marche artistique qu’au thème ?
La dimension thématique est tou-
jours intéressante, mais ce n’est pas 
pour moi le cœur du sujet. Le cœur du 
sujet, c’est comment un artiste réus-
sit à faire passer sur un plateau une 
énergie et une dimension poétique qui 
va nous toucher, individuellement et 
collectivement. Parfois cette capacité 
et cette sincérité à exprimer des choses 
résonnent avec des thématiques. Après 
je dis « thématique », mais il y a des 
dimensions universelles dans ce que 
les artistes nous racontent : la place de 
l’être humain dans la société, sa rela-
tion aux autres, etc. Ces questions nous 
habitent toute notre vie et les artistes 
sont là pour nous les rappeler. Certains 
enfants éprouvent pour la première 
fois ces nouveaux sujets, ils peuvent en 
parler et pour le coup ça les nourrit, ça 
les construit.

Vous évoquiez la particularité du jeune 
public, où les notions de suivi, d’habi-
tudes sont de fait plus complexes. Com-
ment travaille-t-on avec cette idée ?
C’est assez particulier, c’est vrai, mais il 
faut accepter de se détacher des choses. 
Il y a une fidélité car nous accompa-
gnons les enfants pendant quelques 
années. Là, nous avons passé une gé-
nération et nous avons désormais des 
parents venant avec leurs enfants et 
ayant eux-mêmes été des spectateurs 
des premières éditions. Nous réali-
sons que certains ont vraiment vécu 
des émotions importantes, qu’ils ont 
envie de partager. Nous avons à la fois 
cette chance d’avoir toujours un public 
jeune, ce qui est très rafraîchissant ; 
et d’assister à des passages de témoins 
entre générations. C’est une approche 
di�érente, mais qui me plaît bien car je 
n’ai pas l’impression de vieillir !

MOMIX, 
festival du 28 janvier au 7 février
à Kingersheim et ailleurs en Alsace
www.momix.org

Pour sa 25e édition, Momix continue d’irriguer 
le territoire alsacien en brassant les disciplines 
et les publics. Tout en mettant en jeu et en question, 
à travers une quarantaine de spectacles 
(accessibles, pour certains, dès l’âge d’un an), 
la place de chacun dans la société. 

Festival 
à hauteur 
d’homme 
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En 1993, dans Récréation, la réalisatrice 
Claire Simon filmait des enfants dans 
une cour d’école maternelle. À leur 
hauteur, au plus près de leurs jeux et 
discussions, le documentaire se révélait 
passionnant par sa façon de naviguer 
entre deux sentiments : reconnaissance 
(pour le spectateur adulte) d’un monde 
ayant un jour été le sien et une étrange 
sensation de perte. Car les voir jouer, 
c’était aussi réaliser que si ses règles 
avaient certes été les nôtres, nous en 
avions définitivement oublié la maî-
trise, l’usage. Convoquer un film en 
introduction à un article traitant d’un 
festival dédié au spectacle jeune public 
peut sembler incongru. Pourtant, après 
avoir interviewé Philippe Schlienger 
au sujet du festival Momix, c’est cette 
œuvre qui me revint en mémoire. Peut-
être parce que l’évocation et la reven-
dication par le directeur et program-
mateur du Créa, Scène Conventionnée 
Jeune Public d’Alsace, de la dimension 
universelle des spectacles étiquetés 
« jeune public » porte la même atten-
tion que le documentaire de Claire Si-
mon. Celle de ne pas considérer les en-
fants uniquement comme des adultes 
en devenir, mais 1) comme des êtres fi-
nis, traversés de leurs propres logiques 
et impératifs ; 2) comme les détenteurs 
d’un monde duquel nous pourrions 
autant apprendre qu’eux du nôtre. Re-
garder à hauteur d’homme les enfants 
(comme le fit Claire Simon) ou s’adres-
ser à eux (comme le fait depuis 25 ans 
le Festival Momix) est sous-tendu de la 
même curiosité attentive. Car depuis 
sa création en 1991, le festival – dont la 
particularité est d’être porté par une 
structure ayant au cœur de son pro-
jet la pratique artistique – défend un 
rapport à l’art dénué de didactisme. Au 
contraire, Momix entend bien promou-
voir la découverte, l’expérimentation, 
le dialogue entre les générations, et 

instaure par les spectacles, comme par 
les divers temps de rencontres propo-
sés, des moments où les jeunes (comme 
les adultes) trouvent des espaces pour 
interroger leur rapport au monde. Un 
rapport toujours à remettre en ques-
tion et à reconstruire. Autour de la 25e 
édition du festival, Novo a interrogé 
Philippe Schlienger. 

Quels sont les axes de cette édition 2016 ?
Si nous gardons à l’esprit le fait que 
nous sommes dans une situation pas 
simple pour les structures culturelles, 
qui oblige à la prudence. Nous conser-
vons l’éto�e de la manifestation : mon-
trer que l’excellence artistique du jeune 
public dépasse la question des enfants. 
Aujourd’hui, beaucoup de productions 
jeune public ont une vraie dimension 
intergénérationnelle et sont soucieuses 
d’éveiller, quel que soit l’âge que l’on a. 
Cette 25e édition est l’occasion d’a�r-
mer qu’il n’y a plus de raisons d’être sur 
une labellisation purement « jeune pu-
blic ». Le jeune public étant un endroit 
où le public se renouvelle tous les ans, 
il importe pour donner envie à chacun 
de revenir, de marier les dimensions 
traditionnelles et contemporaines tout 
en défendant une exigence.

Y a-t-il des problématiques récurrentes 
aux spectacles de cette édition ? 
Avant le thème, c’est souvent la dé-
marche artistique qui m’intéresse. 
Au-delà des spectacles de cette pro-
chaine édition, je remarque depuis 
plusieurs années la prégnance de cer-
taines questions liées aux migrations 
ou à la dimension environnementale. 
Mais la volonté n’est pas de traiter, 
par exemple, le réchauffement cli-
matique en tant que tel, plus de faire 
prendre conscience de la diversité des 
peuples, de la nécessité de prendre soin 
de l’autre. Il s’agit de parler du monde 

dans lequel nous avons tous une place 
à prendre. La dimension corporelle 
revient également, notamment dans 
les spectacles destinés aux adolescents. 

Vous dites être plus sensible à la dé-
marche artistique qu’au thème ?
La dimension thématique est tou-
jours intéressante, mais ce n’est pas 
pour moi le cœur du sujet. Le cœur du 
sujet, c’est comment un artiste réus-
sit à faire passer sur un plateau une 
énergie et une dimension poétique qui 
va nous toucher, individuellement et 
collectivement. Parfois cette capacité 
et cette sincérité à exprimer des choses 
résonnent avec des thématiques. Après 
je dis « thématique », mais il y a des 
dimensions universelles dans ce que 
les artistes nous racontent : la place de 
l’être humain dans la société, sa rela-
tion aux autres, etc. Ces questions nous 
habitent toute notre vie et les artistes 
sont là pour nous les rappeler. Certains 
enfants éprouvent pour la première 
fois ces nouveaux sujets, ils peuvent en 
parler et pour le coup ça les nourrit, ça 
les construit.

Vous évoquiez la particularité du jeune 
public, où les notions de suivi, d’habi-
tudes sont de fait plus complexes. Com-
ment travaille-t-on avec cette idée ?
C’est assez particulier, c’est vrai, mais il 
faut accepter de se détacher des choses. 
Il y a une fidélité car nous accompa-
gnons les enfants pendant quelques 
années. Là, nous avons passé une gé-
nération et nous avons désormais des 
parents venant avec leurs enfants et 
ayant eux-mêmes été des spectateurs 
des premières éditions. Nous réali-
sons que certains ont vraiment vécu 
des émotions importantes, qu’ils ont 
envie de partager. Nous avons à la fois 
cette chance d’avoir toujours un public 
jeune, ce qui est très rafraîchissant ; 
et d’assister à des passages de témoins 
entre générations. C’est une approche 
di�érente, mais qui me plaît bien car je 
n’ai pas l’impression de vieillir !

MOMIX, 
festival du 28 janvier au 7 février
à Kingersheim et ailleurs en Alsace
www.momix.org

Pour sa 25e édition, Momix continue d’irriguer 
le territoire alsacien en brassant les disciplines 
et les publics. Tout en mettant en jeu et en question, 
à travers une quarantaine de spectacles 
(accessibles, pour certains, dès l’âge d’un an), 
la place de chacun dans la société. 
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à hauteur 
d’homme 
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Brassage
dˇémotions

Par Caroline Châtelet

Festival dont l’intitulé joyeusement foutraque porte 
l’éclectisme de son projet, Momix prolonge pour sa 
25e année son savant mélange des genres et des gens, 
avec une programmation accessible dès un an. 

Vingt-cinq ans… Qu’est-ce qui fait qu’un 
festival dure aussi longtemps ? Qu’est-ce 
qui fait, surtout, que chaque nouvelle édition 
n’est pas « une de plus » ? Interrogé sur ce 
que serait l’axe défendu par Momix pour 
2016, le directeur du festival et du Créa 
– Centre de rencontre, d’échange et d’ani-
mation de Kingersheim (68) – Philippe 
Schlienger répond : « Si nous gardons 
à l’esprit le fait que nous sommes dans 
une situation pas simple pour les structures 
culturelles, qui oblige à la prudence, nous 
conservons l’étoffe de la manifestation : 
montrer que l’excellence artistique du jeune 
public dépasse la question des enfants en 
tant que tel. » La bonne voie se nicherait 
alors dans cet entre-deux, où face aux 
incertitudes sur les financements publics, 
il importerait de continuer, coûte que 
coûte. Momix est de ces projets, de ces 
aventures éclectiques au long cours ayant 
évolué sans abandonner ce qui les fonde. 
Et si depuis sa création en 1992 le festival
s’est déployé, devenant l’une des réfé-
rences dans les festivals nationaux dédiés 
aux spectacles jeunes publics, si son 
territoire d’action s’est largement étendu 
– parmi les villes où il essaime citons entre 
autres Altkirch, Cernay, Colmar, Guebwiller,
Huningue, Lingolsheim, Rixheim, Mulhouse,
Waldighofen –, Momix continue de se 
positionner comme une tête chercheuse 
attentive aux nouvelles formes. Avec 
une quarantaine de spectacles (allant du 
théâtre d’ombres au théâtre d’objets en 
passant par les ciné-concerts) proposés 
par quasiment autant de compagnies 
venues de France, de Belgique ou du 
Québec, la programmation embrasse les 
sujets les plus divers, allant d’une initia-
tion ludique au bricolage (avec Bricolez ! 
par la compagnie les Encombrants) à la 
rencontre rêvée entre deux adolescents 
(Dormir cent ans). Soulignant l’attention 
de plusieurs créations à « parler du monde 
dans lequel nous avons tous une place 
à prendre, tout comme des peuples qui 
l’habitent », Philippe Schlienger martèle 
l’ambition intergénérationnelle de Momix. 
Et que parmi ses publics le festival compte 
désormais des « parents venant avec leurs 
enfants et ayant eux-mêmes été des spec-
tateurs des premières éditions » est bien la 
plus belle preuve de la puissance comme 
de la longévité des émotions produites par 
la manifestation... 

Momix
du 28 janvier au 7 février 
à Kingersheim et environs
www.momix.org

25 Jahre! Wie gelingt es einem Festival, 
so lange am Leben zu bleiben? Und, 
vor allem: Wie stellt man es an, 
dass nicht jede neue Ausgabe bloß 
„eine mehr“ ist? Fragt man Philippe 
Schlienger, Leiter des Festivals und 
der Kingersheimer Begegnungsstätte 
Créa, wie die Zukunft des Festivals für 
2016 aussehen soll, sagt er: „Trotz der 
Schwierigkeiten, mit denen kulturelle 
Institutionen heutzutage konfrontiert 
sind, und trotz der Zurückhaltung, die 
wir deswegen üben müssen, scha�en 
wir es auch weiterhin, den Geist des 
Festivals zu wahren: Wir zeigen, dass 
das Kunstverständnis der Kinder 
von ihrem Alter unabhängig ist“. Es 
bleibt also ein Balanceakt zwischen 
den knappen ö�entlichen Mitteln 
und dem Willen, um jeden Preis 
weiterzumachen. Momix ist eines dieser 
bunten, vielfältigen Experimente, die 
sich im Laufe ihres langen Bestehens 
weiterzuentwickeln wussten, ohne ihren 
Gründergeist zu verraten. 
Seit seiner Entstehung im Jahr 1992 ist 
das Momix Festival deutlich gewach-
sen und zu einer anerkannten Größe 
unter den französischen Kunstfestivals 
für junge Menschen geworden. Dabei 
hat es auch sein Wirkungsgebiet 
vergrößert: Ob Altkirch, Cernay, 
Colmar, Guebwiller, Hüningen, 
Lingolsheim, Rixheim, Mülhausen 
oder Waldighofen – das Momix bleibt 
innovativ und Experimentierfreudig. 
Mit ca. 40 verschiedenen Au�ührungen 
(vom Schattenspiel über Kino-Konzerte 
bis hin zum Objekt-Theater) von 
fast ebenso vielen internationalen 
Künstlerkompanien zum Beispiel aus 

Festival der Emotionen
Von Caroline Châtelet

Der unbeschwert fröhliche Titel dieses Festivals 
entspricht seiner bunten Vielfalt. Auch in seiner 25. 
Ausgabe mischt das Momix-Festival wieder die Genres 
und die Menschen – ab einem Alter von einem Jahr! 

Frankreich, Belgien oder dem Québec, 
sind die Themen äußerst vielfältig, 
von spielerischen Bastelanleitungen 
(mit Bricolez! von der Truppe Les 
Emcombrants) bis zum Traumdate 
zwischen zwei Teenagern (Dormir 
cent ans – Hundert Jahre Schlafen). 
Philippe Schlienger unterstreicht den 
Generationenübergreifenden Ansatz 
von Momix und betont, dass mehrere 
der Darbringungen „sich mit unserer 
Welt befassen, in der jeder Einzelne 
und jedes Volk Platz hat“. Und dass 
inzwischen auch Eltern mit ihren 
Kindern kommen, die das Festival 
einst selbst als Kinder entdeckt haben: 
Der schönste Beweis für die Kraft und 
Langlebigkeit des Festivals und seiner 
Eindrücke! 

Momix
vom 28. Januar bis zum 7. Februar 
in Kingersheim und Umgebung
www.momix.org

Culture | Kultur
Festival

Au courant, Compagnie Tristero © Mirjam Devriendt
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Brassage
dˇémotions

Par Caroline Châtelet

Festival dont l’intitulé joyeusement foutraque porte 
l’éclectisme de son projet, Momix prolonge pour sa 
25e année son savant mélange des genres et des gens, 
avec une programmation accessible dès un an. 

Vingt-cinq ans… Qu’est-ce qui fait qu’un 
festival dure aussi longtemps ? Qu’est-ce 
qui fait, surtout, que chaque nouvelle édition 
n’est pas « une de plus » ? Interrogé sur ce 
que serait l’axe défendu par Momix pour 
2016, le directeur du festival et du Créa 
– Centre de rencontre, d’échange et d’ani-
mation de Kingersheim (68) – Philippe 
Schlienger répond : « Si nous gardons 
à l’esprit le fait que nous sommes dans 
une situation pas simple pour les structures 
culturelles, qui oblige à la prudence, nous 
conservons l’étoffe de la manifestation : 
montrer que l’excellence artistique du jeune 
public dépasse la question des enfants en 
tant que tel. » La bonne voie se nicherait 
alors dans cet entre-deux, où face aux 
incertitudes sur les financements publics, 
il importerait de continuer, coûte que 
coûte. Momix est de ces projets, de ces 
aventures éclectiques au long cours ayant 
évolué sans abandonner ce qui les fonde. 
Et si depuis sa création en 1992 le festival
s’est déployé, devenant l’une des réfé-
rences dans les festivals nationaux dédiés 
aux spectacles jeunes publics, si son 
territoire d’action s’est largement étendu 
– parmi les villes où il essaime citons entre 
autres Altkirch, Cernay, Colmar, Guebwiller,
Huningue, Lingolsheim, Rixheim, Mulhouse,
Waldighofen –, Momix continue de se 
positionner comme une tête chercheuse 
attentive aux nouvelles formes. Avec 
une quarantaine de spectacles (allant du 
théâtre d’ombres au théâtre d’objets en 
passant par les ciné-concerts) proposés 
par quasiment autant de compagnies 
venues de France, de Belgique ou du 
Québec, la programmation embrasse les 
sujets les plus divers, allant d’une initia-
tion ludique au bricolage (avec Bricolez ! 
par la compagnie les Encombrants) à la 
rencontre rêvée entre deux adolescents 
(Dormir cent ans). Soulignant l’attention 
de plusieurs créations à « parler du monde 
dans lequel nous avons tous une place 
à prendre, tout comme des peuples qui 
l’habitent », Philippe Schlienger martèle 
l’ambition intergénérationnelle de Momix. 
Et que parmi ses publics le festival compte 
désormais des « parents venant avec leurs 
enfants et ayant eux-mêmes été des spec-
tateurs des premières éditions » est bien la 
plus belle preuve de la puissance comme 
de la longévité des émotions produites par 
la manifestation... 

Momix
du 28 janvier au 7 février 
à Kingersheim et environs
www.momix.org

25 Jahre! Wie gelingt es einem Festival, 
so lange am Leben zu bleiben? Und, 
vor allem: Wie stellt man es an, 
dass nicht jede neue Ausgabe bloß 
„eine mehr“ ist? Fragt man Philippe 
Schlienger, Leiter des Festivals und 
der Kingersheimer Begegnungsstätte 
Créa, wie die Zukunft des Festivals für 
2016 aussehen soll, sagt er: „Trotz der 
Schwierigkeiten, mit denen kulturelle 
Institutionen heutzutage konfrontiert 
sind, und trotz der Zurückhaltung, die 
wir deswegen üben müssen, scha�en 
wir es auch weiterhin, den Geist des 
Festivals zu wahren: Wir zeigen, dass 
das Kunstverständnis der Kinder 
von ihrem Alter unabhängig ist“. Es 
bleibt also ein Balanceakt zwischen 
den knappen ö�entlichen Mitteln 
und dem Willen, um jeden Preis 
weiterzumachen. Momix ist eines dieser 
bunten, vielfältigen Experimente, die 
sich im Laufe ihres langen Bestehens 
weiterzuentwickeln wussten, ohne ihren 
Gründergeist zu verraten. 
Seit seiner Entstehung im Jahr 1992 ist 
das Momix Festival deutlich gewach-
sen und zu einer anerkannten Größe 
unter den französischen Kunstfestivals 
für junge Menschen geworden. Dabei 
hat es auch sein Wirkungsgebiet 
vergrößert: Ob Altkirch, Cernay, 
Colmar, Guebwiller, Hüningen, 
Lingolsheim, Rixheim, Mülhausen 
oder Waldighofen – das Momix bleibt 
innovativ und Experimentierfreudig. 
Mit ca. 40 verschiedenen Au�ührungen 
(vom Schattenspiel über Kino-Konzerte 
bis hin zum Objekt-Theater) von 
fast ebenso vielen internationalen 
Künstlerkompanien zum Beispiel aus 

Festival der Emotionen
Von Caroline Châtelet

Der unbeschwert fröhliche Titel dieses Festivals 
entspricht seiner bunten Vielfalt. Auch in seiner 25. 
Ausgabe mischt das Momix-Festival wieder die Genres 
und die Menschen – ab einem Alter von einem Jahr! 

Frankreich, Belgien oder dem Québec, 
sind die Themen äußerst vielfältig, 
von spielerischen Bastelanleitungen 
(mit Bricolez! von der Truppe Les 
Emcombrants) bis zum Traumdate 
zwischen zwei Teenagern (Dormir 
cent ans – Hundert Jahre Schlafen). 
Philippe Schlienger unterstreicht den 
Generationenübergreifenden Ansatz 
von Momix und betont, dass mehrere 
der Darbringungen „sich mit unserer 
Welt befassen, in der jeder Einzelne 
und jedes Volk Platz hat“. Und dass 
inzwischen auch Eltern mit ihren 
Kindern kommen, die das Festival 
einst selbst als Kinder entdeckt haben: 
Der schönste Beweis für die Kraft und 
Langlebigkeit des Festivals und seiner 
Eindrücke! 

Momix
vom 28. Januar bis zum 7. Februar 
in Kingersheim und Umgebung
www.momix.org

Culture | Kultur
Festival

Au courant, Compagnie Tristero © Mirjam Devriendt
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Sorties & art de vivre Janvier
2016

Formation : 
Notre supplément spécial

Ski/Vosges : 
Le guide des stations

Unterlinden : 
La réouverture en photo
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Recueilli par Frédérique Meicher

Vous venez à Kingersheim pour la 
25e édition du festival avec une 
grande exposition et la signature 
de l’affiche. Pouvez-vous dire 
quelques mots sur vos liens avec 
Momix ?

Certains de mes dessins ont déjà
été exposés en 2013, mais je n’avais
pas pu venir à l’époque. C’est la
merveilleuse et talentueuse Amé-
lie Jackowski, auteure de l’affiche
de l’année dernière et sollicitée par
l’équipe de Momix, qui a pensé à
moi pour 2016. Et donc, cette fois,
j’ai promis de venir ! J’adore l’éner-
gie de cette équipe. Et c’est un vrai
plaisir de travailler pour elle.

Pouvez-vous dire comment est né 
dans votre tête le projet de l’affi-
che ? Et parler des deux proposi-
tions (qui finalement ont été 
« fondues »…).

En dehors de mon travail de « fai-
seuse de livres pour enfants », je
fais des images pour des festivals,
événements/et autres. J’adore me
retrouver devant quelque chose de
différent, fréquenter des sentiers
que je connais peu. Cela reste du
domaine de la création. J’aime
énormément dessiner des visages.
Des gens, encore des gens… L’hu-
main est incroyablement unique.
Et ma fascination est totale pour
leurs singularités. Alors, je m’ap-
proche de ce qu’il y a de plus parti-
culier à chaque être. Son étrange,
son animalité, son humanité… Et
j’épingle une parcelle qui me tou-
che. Des morceaux que j’ai captés,
lors de mes longues observations,
contemplations. Pour certains, ces
personnages peuvent paraître un 
peu grimaçants ou repoussants ou
effrayants… Mais ce n’est que la
partie visible de l’iceberg. Notre
cerveau juge souvent de manière
intempestive. Finalement, qu’est-
ce que la « grimace », le « mas-
que », le soi-disant monstre ? Ma
première image pour l’affiche de
Momix fut celle des spectateurs, ra-
vis d’être là, avec une gamme
d’émotions…

J’avais fait aussi ce dessin que
l’équipe de Momix adore et nomme
« la bête » comme un homme go-
rille… J’ai un énorme respect pour
le règne animal et pour la nature
qui nous nourrit, au propre et au
figuré. Le respect est souvent
oublié, voire banalisé…

Cet homme-gorille au visage noir,
aux yeux remplis d’un arc-en-ciel. Il
voit le monde en couleur (et non en
noir et blanc - les gentils et les mé-

chants…). Si vous regardez bien,
sur son tee-shirt, il porte les cou-
leurs du « reggae », un hommage à
Bob Marley, un message de paix et

d’amour… Ce dessin de mon hom-
me-gorille a été fait avant les évé-
nements terroristes de novembre
dernier. Malheureusement, certai-
nes personnes ont été choquées
par l’image, ce que je peux com-
prendre. En fait, chose passionnan-
te, il renvoie l’image que vous vous
faites de vous-même et de vos pro-
pres pensées… Nous avons fait un
compromis en insérant le délicieux
homme-gorille au milieu des
autres…

Comment est née votre vocation 
d’auteure-illustratrice ?

C’est en lisant le Journal de Béatrix
Potter, j’avais 17 ans…

À quoi ressemble votre univers, le 
monde de Kitty Crowther ?

Ce n’est pas une marque, comme
Hello Kitty ! Je ne vais pas faire un
pitch… Je vais répondre autrement.
Si je commence à tenter de dire à
quoi ça ressemble, je vais coller une
étiquette, comme mettre une cho-
se dans un enclos, le réduire à sa
partie visible… Ou c’est comme dé-
baller un cadeau qui ne m’est pas
adressé (la partie création). J’ai du
mal avec les frontières…

Momix a programmé un specta-
cle, « L’Enfant racine », qui est 
une adaptation d’un de vos livres.

Quand un livre paraît, il ne m’ap-
partient plus. J’ai demandé à Fa-
bienne (Van Den Driessche),
musicienne et conteuse du specta-
cle, de bien prendre soin de Leslie…
Quand j’ai vu le spectacle pour la
première fois, j’ai été incroyable-
ment touchée. Non pas de voir mon
univers bouger, mais de voir une
Leslie magnifiquement incarnée et
tous les endroits qui ne se trou-
vaient pas dans le livre. Et surtout
quand Fabienne m’a dit : « Quand
j’ai lu ce livre pour la première fois,
j’ai entendu de la musique. » Moi la
malentendante, si sensible au son,
à la musique…

Qu’est-ce qui vous tient le plus à 
cœur, quand vous créez un al-
bum ? Et quel est votre moteur ?

Je vais répondre par une citation :
« Je n’ai jamais rien demandé à ce
que je lis que le vertige », Aragon. Je
cherche le vertige. Proposer une
rupture avec ce que l’on croit con-
naître. Un vertige de joie, de ten-
dresse.

FESTIVAL MOMIX

Kitty Crowther : « Je cherche
le vertige de joie, de tendresse »
L’auteure Kitty Crowther signe l’affiche du festival 2016. Rencontre avec cette artiste sensible, lauréate du prestigieux prix Astrid
Lindgren en 2010 considéré comme le « Nobel » de la littérature pour les enfants. Chacun de ses albums est un trésor d’humanité.

Kitty Crowther sera samedi à la bibliothèque centrale de Mulhouse, de 11 h à 12 h. DR

« Je n’essaie pas de faire des livres plai-
sants, mais des histoires qui m’inté-
ressent profondément », indique 
Kitty Crowther. Jusqu’à la fin du mois, 
le public peut découvrir le petit mon-
de attachant de Kitty Crowther dans la
salle d’exposition de la bibliothèque 
centrale de Mulhouse, où sont pré-
sentées 64 illustrations originales, is-
sues de trois albums différents : Trois 
histoires folles de Monsieur Pol 
(crayons de couleurs et feutre), Poka 
et mine à la pêche (crayons de papier, 
crayons de couleurs), Lutin veille 
(aquarelle, encre de chine, encres de 
couleurs).

« On a choisi d’accrocher toutes les il-
lustrations qu’elle nous a envoyées, 
indique Bernadette Litschgi, parce 
que son univers est foisonnant, qu’on 
trouve toujours plein de petits détails 
dans ses illustrations… Et ça nous per-
mettait de montrer trois albums utili-
sant trois techniques différentes. C’est
un bon support pour les animations. »

Cet après-midi-là, des enfants cou-
raient d’une image à l’autre, pour ré-
pondre aux différents défis proposés 
par le service jeunesse : reconstituer 
une histoire en mettant les images 
dans l’ordre, retrouver des détails 
dans les images, retrouver la couver-
ture de l’album… « Tous ces jeux obli-

gent les enfants à être très attentifs, à 
ne pas survoler les choses, souligne 
Pascale Lombaert, responsable du 
service jeune public à la bibliothèque. 
On leur lit toujours les histoires, cer-
tains ont aussi préparé la visite de l’ex-
p o s i t i o n  e n  a m o n t  a v e c  le s 
enseignants… » Les jeunes visiteurs 
peuvent aussi participer à la construc-
tion d’une grande frise réunissant des
personnages des albums de Kitty 
Crowther ou de créatures inventées, 
ce sont eux-mêmes qui dessinent, grâ-
ce à la mise à disposition du matériel.

L’exposition est ouverte à tous les pu-
blics et les visiteurs peuvent aussi, 
comme les groupes constitués, jouer. 
Et bien sûr lire de nombreux albums 
de Kitty Crowther mis à leur disposi-
tion, pour découvrir la variété et la ri-
chesse de sa production. Avec un fil 
rouge dans toute son œuvre : une im-
mense tendresse. Des histoires délica-
tes et sensibles pour parler des 
bonheurs et des blessures de la vie. 
Parmi ses dernières publications, Mè-
re Méduse (2014).

Y ALLER Kitty Crowther à la bibliothè-
que centrale, 19, Grand-rue à Mulhou-
s e ,  j u s q u ’ a u  2 7  f é v r i e r .
Tél.03.69.77.67.17. Vernissage de l’ex-
position le 6 février à 11 h, en présence
de l’artiste.

À la bibliothèque centrale
Jusqu’au 27 février, la bibliothèque de Mulhouse accueille une
exposition présentant de nombreux originaux de l’auteure.

Poka et Mine, deux adorables libellules dont Kitty Crowther conte les aventures
avec beaucoup de fantaisie. Photo L’Alsace/Darek Szuster

La salle Tival débordait d’enfants ve-
nus dans le cadre du temps éducatif, 
mardi en fin d’après-midi, pour dé-
couvrir les aventures de Leeghoofd 
(qui signifie « tête vide » en fla-
mand), cette étrange créature à la tê-
te ronde et immense, qui fait toutes 
sortes de bêtises et même toutes les 
bêtises possibles, tout comme le co-
médien qui, parfois, se cache des-
sous, mais pas toujours… Faire crisser
un ballon à vous coller la chair de pou-
le et le faire gonfler jusqu’à l’explo-
sion, mâcher bruyamment son 
chewing-gum, le laisser tomber par-
terre et le remettre dans sa bouche, le
coller sous la table… Peler une bana-
ne, jeter le fruit et engouffrer la peau,
avaler tout ce que contient la poubel-
le, se mettre debout sur la table et 
toucher la lampe électrique… Cha-
que geste totalement proscrit dans 
l’éducation suscite des « ouh » et des 
« beurk, c’est dégoûtant »… Mais 

Leeghoofd suscite aussi des « oh ! » 
et des « wouah ! » d’admiration par 
sa capacité d’émerveillement, l’in-
ventivité de la mise en scène, Jef Van 
Gestel ayant vraiment tout imaginé, 
pour donner vie à ce drôle de person-
nage à la tête démesurée.

Si avant d’avoir des yeux, la tête de 
Leeghoofd a effrayé l’un ou l’autre 
tout petit - c’est vrai qu’elle est im-
pressionnante… - dès que le comé-
dien lui donne vie en collant un œil 
(ou deux…), une bouche, un nez, la 
magie opère. On adopte rapidement 
ce personnage totalement déjanté, 
qui attend avec impatience ce qu’on 
mettra dans son assiette. Pendant 
près d’un tour d’horloge, le public est
captivé, l’attention des enfants ne fai-
blit pas, on se réjouit ensemble et ça 
fait du bien !

F.M.

L’univers déjanté de Leeghoofd

La proposition de Tuning People et Kinderenvandevilla (Belgique) a séduit
autant par son inventivité que son audace ! Photo L’Alsace/Darek Szuster

« Pour certains, ces personnages peuvent paraître un peu grimaçants, repous-
sants ou effrayants […] Notre cerveau juge de manière intempestive. » DR

Hier, le festival Momix a fait une in-
cursion au théâtre de la Sinne, à Mul-
house, dans le cadre du partenariat 
avec les Tréteaux de Haute-Alsace. À 
l’affiche, Edgar Paillettes, écrit et
mis en scène (avec Caroline Guyot) 
par Simon Boulerice, jeune auteur 
québécois. Si Edgar a donné son nom
à la pièce, c’est plutôt Henri qui est 
au centre du propos. Henri, le grand 
frère discret qui trouve son petit frè-
re toujours au centre des regards, un
peu encombrant… Il n’y en a que
pour lui. Lui qui, tous les jours, se 
déguise avant d’aller dans son école 
spécialisée, alors qu’Henri ne peut 
faire ça que le jour d’Halloween… Lui
qu’il faut toujours protéger parce
qu’il est petit, qui est qualifié par ses
parents émerveillés de « poème vi-
suel »… Henri aimerait bien, lui aus-
si, être un poème visuel, mais 
personne ne semble le remarquer. 
Sauf Wicky…

Interprétée par La Manivelle théâtre 
en France (Lille) et L’Arrière-scène au 

Québec, cette pièce est au début de 
sa carrière, de part et d’autre de l’At-
lantique. Quelques accessoires et un
dispositif judicieux pour figurer l’in-
timité de la chambre, un recours li-
mité mais efficace à la vidéo et au 
théâtre d’ombres, des comédiens 
pétillants… Edgar Paillettes a touché
le public nombreux lors de la séance 

du matin. Cette histoire de fratrie, de
fort attachement mais aussi de frus-
tration, sonne juste. « C’est ma troi-
sième pièce pour le jeune public et 
c’est la première fois que je suis inspi-
ré par un fait extérieur. J’ai rencontré
le vrai Edgar Paillettes il y a trois ans,
lors d’un atelier théâtre avec la Ma-
nivelle. Cet Edgar-là changeait vrai-

ment de costume tous les jours et 
aime jouer plein de personnages, in-
dique l’auteur. J’ai imaginé un grand
frère qui vit dans son ombre… »

Lors de la rencontre avec les artistes,
après la représentation, les ques-
tions des enfants ont fusé. « Est-ce 
que vous êtes des vrais frères dans la 
vie ? » « On est devenu des bons 
amis… » Les spectateurs ont parfai-
tement saisi les enjeux, ce qui se joue
entre les lignes, ils ont aussi identifié
le moment le plus important de la 
pièce : lorsque chaque frère prend la 
place de l’autre, Henri enfile un cos-
tume de Spiderman et Edgar se dé-
guise en Henri, tee-shirt blanc et
jeans bleu. « Tu es brillant à l’inté-
rieur », lance Edgar à Henri. « C’est 
un sentiment universel, beaucoup 
d’enfants ont l’impression parfois,
dans une fratrie, de recevoir moins 
d’amour. » Ce qui ne signifie pas 
pour autant qu’ils sont moins aimés.

F.M.

Edgar et Henri, histoire de fraternité

« Edgar Paillettes », hier matin à la Sinne. Photo L’Alsace/Jean-François Frey
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